
Theatre a 10 cts ROBES DE BUFFLES !
ROBES OE BUFFLES 11

Aller, eu grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans lea aallea d'cucau de

TtCKtBERRY, 29 RUE SPARKS,'W«
en face do l'hôtel Russell.

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

Grandes peaux do buffles de $(» à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m'eu reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots un pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les pri

Venez tous au 
buffles. Je puis v 
autre marchand 
sont au plus bas.

x sont très

grand d’pôt de robes do 
ondre m« is cher qu’aucun 

mes prix

REPRESENTATION :
Dans l’apreM-mldl a 2..30 h i n,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
le soir a 8 heures.

Admission, 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

peut n ter et

J. F C BERRY,
Eucanteur.

gram:

mum DES RUES ”a8ilsi” de 'leibles
DE

L. GR tTTON,Le comité de l’aqueduc a recommandé 
au Conseit d’adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo Q te le prix payé pour l'arrosage des 
r les n’excèdant pas la somme de c nq 
cems par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant les 
rues et sections sur lesquelles l’arrosage 
se fera, à moins q e la majorité des con­
tribuables ne présentent à l’encou re d s 
pétitions au greffier do la cité, d’ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Hue Wellington—Du pont Dulïerin à la 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de lu rue Wellington 
à ia rue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Bue Broad—de l'Aqueduc au pont Sus­
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue

Rue Sparks - du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue 
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue Bank—de la rue Vittoria à la rue

Rue Lyon—de la rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con­
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—de la rue Rideau à la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhouste.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. 6, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e j "r 
la majorité des contribuables de la part e 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu qu'aucun arrosage ne sera fail 
cette année, à moins que des pétitions pour 
ou à l’encontre ne s oit présentées.

Par ordre du comité de l’Aqueduc.
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité.

Entrepreneur Muublier, Menuisier,

530, Rue SllSS X, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’e» 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham- 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
létents, et à

des ouvriers

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
ter Oct. 1883 la

Assortiment Complet

E. 6. LAVEDÜRE
Ko. 66 Rue lîIDEAL.;

:i0 mars 1883

EST par le prô-ent donné qu’une 
du bureau des comraissair s de 1

lo lundi, 31 de mars, à onze heures 
u matin, à la chambre du Maire, hûtel-de- 

• ille, dans le out de décider sur les deman­
des de certificats de licences accordées par 
‘ acte de 1883.

assem-
icencesIdée ^

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef. 

Ottawa, 26 février, 1884

ZACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 
Coudre des

Ottawa, îl Mars 1884
(EILLEVKEN i A fî 3I<|UEk6 ins-2 f. s.

' aux conditions les plus la «les, comprt-
que;
Vs»FUMlîZ

LES CIGARES
e «l«. rftillni (pour un

lyixl, Wllnon, NtewHi'l, Mml, 
ser, New NMh.iiI, t> lilte, 

Wliwileret WIIm. n.

H g

Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et K.

Singei de Wilson No. 2. 
Aittchines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour es

labricants de chaussures.
CABLE

ET Il W. MARTI M
.‘fttt. Rue Ride*'!.

1er Fév. 1884 lat Aux hiver eurs 
J. CoursoHr k Cis.,MANUFACTURÉS PAR
v ‘liciteurs de lireve,'> cTJnnentwt 

Dessins de Fabru/ue, Manmts 
de Commerce et de Bois 

tenue* et Correspondants aux Eté te» 
•• en Angleterre et eu France.S. DAVIS & FILS
J. COURSOLLE & -Jie.,

Chambre Victoria,
is-à-vls e bureau des Brevelo,

OTTAWA Out.
B. F —Boite

24 Fév L°833 44e.

ABONNEMENT;

Payable d’avance, par an..........83,
do quatre mois.. 1.00 
do un mois..

Edt Hebdpmanaire, par ai
0.35
1.00

Economie «le 33 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
v-ute à sacrifice du fonds de Mavuut et 
Lanigan à h-ur ancien m gasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 cto «laiis la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prit.

BRYSON, GRA1IÂN & Co.,

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, parlligne...80.10 
0.05 
0.06 
<M>S

Tous les fours
Trois fois par semaine..
Une fois la semaine....
Aïlong terme, conditions spéciale*
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WA
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rs toutes soi tes

5SIONS
QUE :

Ifaires,
; de visite, 
hètiues, 

Billets,
Traites,

Enveloppes,

!S,
a cards,
Lettres funéraires, 
etc. *

AVOCATS
let,
laidoyer,

idavits, 
Obpusitions. 

Fiai,
Inscriptions,

te.

M

AVIS aux PROPRIETAIRES

BUVETTES ET MAGASINS DE 
LIQUEURS.

Toutes personnes désirant obtenir une li­
cence de buvette ou de magasin en c nfor- 
mité de l’acte des licences d’Untario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro­
chain, sont par le présent averties que tel­
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mars, 1884.
2 s.

SOUMISSIONS.

DES soumissions cachetées, po 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval," et adressées à VHono­
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le 1er 
Mai.

Des formules imprimées
contenant tous les renseignements vou 
tuant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissona qui se- 
s formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée dfun chèque “accepté” par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale à 
aix pour cent” du total de soumission, le­
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compi 
service entrepris. Si la soum ssion n’ 
acceptée le chèque sera remis.

11 ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce-te annonce sans y avoir été d’a­
bord autorisés.

rtant la

de so'-misaio
lus

faites sur ce

léter le
est pas

FRED. WHITE,
Contrôleur.

Ottawa, 1T Mars 1884

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PIBUCITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE" F. MOFFET. Secrétaire de la réduction et administrateur

par la Posv 
te spéciale et

S:
,ar «n, $3.0 ; 
M., do S|. L| 
ivaritiblemeitt

Publicité
(E.

57,8731 notes émues et tristes ny manquent 
71,448 j pas ; mais le trait caractéristique, 
74,365 
69,019 
65,722 
89.186 
99,169 
80.022 
43,458 
36.549 
35,285 
40,032 
61,052 
85,850 

117,016 
193,150
206,898 Toronto Mail...................

Montre d Gazette............
London Free Press......
Quebec Chronicle..........
Prescott Messenger.......
Sun Printing Company

1867. 840LE CANADA 1868 643
9651869. c’est la bonne humeur d’un fort et

1870.........................  1,110
............ 2,036
. .........  2,215
..........  3,204

1874.........................  3,072
4,923 
4,389 
4,.'81 
4,159 
4,1)0 
4,474 
5,271 
6,070

fervent chrétien dont la i onscience 
est tranquille, la maison en ordre 
et le travail fécond.”

1871Ottawa et Hull, 26 Mars 1884 1872,
1873

Questions du Jour 1875 ECHOS OU PARLEMENT1876,
1877 Les impressions que le départe­

ment de l’agriculture a fait faire à 
l’extérieur se répartissent comme 
suit :

L’IMMIGRATION 1878,
1879,
1880,En réponse à M. Patterson, qui 

se plaignait de l’augmentation des 
dépenses d’immigration, sir Hector 
Langevin dans un discours qui a 
fait une forte impression sur la 
Chambre, a fait voir, lundi soir, 
l’augmentation considérable du 
chiffre des .immigrants- En 1874, 
le chiffre des immigrants qui se 
sont établis en Canada était de 
39,000 ; en 1875, 27,000 ; en 1876, 
25,0u0 ; en 1879, 27,000; en 1880, 
38,000 ; en 1881, 47,000 ; en 1882, 
112,000, el en 1883, 133,003. Le 
seul moyi n équitable déjuger de la 
bonne ou mauvaise administration 
du gouvernement, c’est de compa­
rer l'argent que chaque immigrant 
a coûté au pays à ces différentes 
époques. En 1877 chaque immi­
grant coûtait $6.78 ; en 1878, $6.23; 
en 1879, $4 25 ; en 1880, $4.17 ; en 
1881, $4.13 : en 1882,- $3.08, et en 
1883, $3.15.

Ces chiffres sont loin d’être à 
l’avantage des années pendant les­
quelles les messieurs de la gcuche 
ont administré les affaires du pays, 
et malgré les sombres déclamations 
de M. Paterson, a dit sir Hector, le 
peuple est content et prospère sous 
la présente administration. On en a 
eu la preuve lors de l’appel au peu 
pie après une expérience de quatre 
années. Les élections partielles 
qui ont eu lieu depuis ont eu a issi 
l’effet d’augmenter la majorité du 
gouvernent! nt. Sir Hector a dit 
aussi qu’il regrettait de voir que 
le député de Brant n’ait pas dans 
tout son discours prononcé un seul 
mot favorable au Canada. Les 
agents d’immigration des Etats 
Unis ne tarderont pas sans doute à 
se servir de ce discours comme 
d’une arme contre nous. Sir Hector 
a terminé en disant qu’il était 
heureux de voir que le marquis 
de Lome ne négligeait aucune oc 
casion de faire connaître avec 
avantage le Canada eu Angleterre, 
et qu’il n’y avait pas dans notre 
pays de Canadiens plus sincèrement 
aitiis du Canada que ne l’était lord 
Lome.

1881
1882,

$6,1837,3911883 3,210
Le tableau suivant donne le chif 

fre de ceux qui se sont établis tu 
Canada et le prix par tête qu’ils ont 
coûté au trésor, les droits de doua 
nés étant déduits :

5,448
1,190
1,152

482

A la dernière réunion du comité 
des comptes publics, sir John A. 
Macdonald a expliqué que la somme 
de $8,000 payée à l’honorable John 
O’Connor était pour la préparation 
de la cause des frontières entre 
Manitoba et Ontario.

Au sujet de la somme de $8,000 
payée pour police secrète, sir John 
dit qu’il avait donné des explications 
privément à M. Blake sur cette 
dépense.

Sur motion de M. Costigan, la 
Chambre a adopté, à sa dernière 
séance, la résolution suivante :

Qu’il est expédient d’amender 
l’Acte d’inspection générale 1874, 
en prescrivant :

1 Que des inspecteurs qui ont 
obtenu des certificats dans d’autres 
districts pourront être nommés 
pour des districts dans lesquels ne 
se trouve aucuns postulants ayant 
qualité pour remplir la charge.

2 Qu’un sous-nspecteur ayant 
intérêt dans un article inspecté par 
lui, encourra une pénalité.

3 Que les diverses qualités de 
hareng seront définies d’une ma­
nière plus précise.

4 Que les patrons de navires fai­
sant leur déclaration à l’entrée ou 
à la sortie, à un bureau de douane, 
déclareront tous les colis de pois­
son saumuré ou fumé non inspectés 
à bord de tels navires.

5 Que l’honoraire pour l’inspec­
tion de chaque baril de hareng 
sera de sept centms, et pour chaque 
demi baril, quatre centins.

$ cts.Colons.
............ 27,382
............ 25,632
........... 27,082

............. 29,807
............ 40,492
........... 38,505
............ 47,991
............122,458
............133,624

Le rapport parle longuement de 
l’industrie du phosphate. Nous en 
ferons le sujet d’un article spécial ; 
disons seulement en attendant, 
qu’il en a été exporté 19,000 tonnes 
du pert de Montréal l’an dernier, et 
l’on espère que le chiffre de l’ex­
portation en Angleterre s’élèvera à 
24,000 tonnes pour l’année 1884.

Année.
10 83
11 12

1875
1876

6 78 
6 23 
4 35 
4 71

1877,
1878
1879
1880 .........
1881......... 4 30

3 081882.
3 151883,

LOUIS VEUILLOT D’APRÈS SA 
CORRESPONDANCE

Louis Veuillol a eu cette fortune 
que la publication de ses lettres, de 
sa correspondance intime, de tout 
ce qui peut, en un mot, mettre en 
lumière la valeur morale et intel­
lectuelle de l’ho nme, tourne à son 
honneur et à sa gloire. L’écrivain 
était connu ft admiré, le polémiste 
était redouté et respecté, le penseur 
avait ses enthousiastes, mais on 
peut affirmer qu’en dehors de la 
famille et d’un cercle restreint 
d’amis, l'homme restait ignoré ou 
défiguré. La presse libérale qui 
domine la masse du gros public, 
avait réussi à le faire passer pour 
je ne sais quel ogre, inaccessible 
aux sentiment humains et confiné 
dans une sorte de mysticisme exal. 
té qui ne lui permettait plus de 
participer aux émotions de l’amitié, 
de la iamille et de la vie sociale. 
Elle le dépeignait sombre, farou­
che. en quête perpétuelle des moy 
eus de réformer le morde par le 
cilice, les tortures et la résurrec 
lion des plus odieux abus de cette 
sorte de moyen âge inventé pour 
les besoins de l’enseignement neu-

Les bills suivant ont subi leur 
deuxième lecture :

Acte pour amender les actes con 
cernant l’inspection du gaz et Les 
compteurs à gaz.

Acte pour empêcher la falsifica­
tion des snfcstanr.es alimentaires et 
des drogues.

Acte à l'/ffet d’amender T “Acte 
concernait/ les certificats de capi­
taines et ae seconds de navires,” et 
V “Acte concernant les matelots,- 
1883.”

Acte à l'effet d’amender T “Acte 
relatif aux enquêtes sur les nau­
frages, et à d’autres objets” quant 
au pouvoir du ministre de la marine 
et des pêcheries dans certains cas 
dont il lui est fait rapport en vertu 
de cette loi.

Acte concernant la vente de char-

1,E RAPPORT DE L’AGRICUJi- 
TURE

Le rapport du département de 
l’Agriculture, qui vient d’être dis­
tribué nous fournit les chi res 
suivants qui font voir l’importance 
croissante du commerce de bestiaux 
en Canada.

Voici un tableau des exportations 
depuis 1877 :

tre.
Mais deux volumes de la corres­

pondance de Louis Veuillot vien­
nent de paraître. Ils sont toute 
une révélation. Ils nous décou 
vrent un Veuillot en contradiction 
absolue avec les idées reçues dans 
ce qu’on appelle le monde, et dé­
concertent les préjugés en cours. 
Le masque forgé par la presse libé­
rale disparaît et laisse voir un en 
semble inattendu. Traits doux- 
aimables, tour à tour graves et 
joyeux, tantôt illuminés du spiri 
tuel sourire de la bonne humeur,

bon.
Acte à l’effet d’amender I’“Acte 

des poids et mesures de 1879.”
Acte à l’effet d’amender 1’“Acte 

d’inspection des bateaux à vapeur, 
1882,” en réduisant les honoraires 
à payer lors du renouvellement des 
lier ncesd'ingénieurs mécaniciens.

Acte à l’effet d’amender I’“Acte 
des douanes, 1883.”

Acte concernant les fortifications 
et les bâtiments militaires, leur 
entretien et leur réparation.

Bêtes à 
corne.

Mou­
tons.Date.

6,940 , 9,504
1878......................... 18,655 41,2)5

............ 25,009 80,332

............ 50,905 318,143
;........... 45,535 62,401

1882......................... 35,738 7a.907
55,625 114,352

1877

1879
1880,
1881

1883 tantôt exprimant les sentiments les 
plus profonds de la tendresse du 
coeur et de la foi virile du chrétien, 

de brevets accordés et le nombre « U(1 y voit je frère, le père, Thorn- 
d’immigrants venus en Canada soit 
pour s'y fixer, soit pour se rendre 
aux Etats-Unis :

Voici maintenant un autre ta­
bleau faisant connaître le nombre

D’après une lettre émanant du 
Pacifique canadien ce chemin d i 
fer a transporté au Manitoba, j en- 
dant Tannée 1883,61,426 passagers, 
et du Manitoba en dehors de la 
province 22.458. Sur ce dernier 
nombre 2,400 voyageurs étaient 
des hommes employés par la com­
pagnie qui s’en retournaient chez 
eux, aux Etats-Unis, et 2,200 étaient 
des ouvriers anglais arrivés dans 
la provinc» en 1882.

me d’intérieur ; on y voit aussi 
combien sa vie, d’apparence tour­
mentée, chargée au dehors de luttes 
ardentes et même violentes, fut, au 
fond, facile et heureuse ; on y voit 
enfin quels bons amis il avait et 
comblent il leur était attaché. Les

Immi
Brevets, grants. 

181 40,649
200 47,103
337 51,749

Année.
1864.. ..
1865.. ..
1866

r %
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PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents

ILE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE •

Brochure de 40 pages—25 cts
u

1AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMIGKRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

*

■ ;

On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

\

1

4

I
+

ŒUVRES
4

iDE
I
>

I

tLES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3 , «
i

1
UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

I
'

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

60 pages—25 cents.

J, .1

E. VEZINA
BIJOUTIER el HORI.OGER

No, 530, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagnes,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus 
délai & des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

E. VESX1TA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec

Anbf hux

DuRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,
OTTAWA.

aux fonds de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.

Nouve
par les m __

Grands avantages pour les fêtes.
Un© donzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
I 18 Oot. 1888. la.

20 Mars 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

.le me suis démis l’éjauie ù la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. A| rO 
121 jours de souffrances atroces, j’ai!»5' à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le Lia.- ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que plié' 
mon bras à ange croit. Les nerfs | < 
raissaient êl-e en lil ‘d'acier : j’op; itqt b 
tous les remèdes crdinairus, de i'aîcov! e 
du vinaigre, du Brandy el ie l’an i- i 
mais saus aucun ellei marqué. No> 
avions urle petite quantité de votre a- ' 
et liniment d’huile. C'est le remède q 
donné les mer leurs résultats. Je n- •; 
trouvé que dans une phar n- nie et en i ci i 
quantité, et ayant deraa

pourquoi ils ne garuaient pas 
; “ Eh bien, me répond'reut-ils,. ov 
viens pas que ce remède avau au

aux phono,,

tant de valeur. ” Ils ont été lellemeiii sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisit 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
U tés. Mais comme je ne pouvais attend! < 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opéré r sur o n 
bras et détendre les nerfs. J’ai pièlci 
vous écrire immédiatement pourvôuï u 
mander de menvover six bouteilles, <r.dl. 
avant que la seconde fut épuisée, les .- rît 
étaient détendus et je pouvais me sei vu 
de mon bras avéc iaciiité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que ..u' 
nous servons habituellement dévoile a: 
nica et Uniment d’huile comme renié” 
pour les brûlures, écorchures, entoise. 
maux de reins et ea général pour nui. - 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun reraè 'e i , 
peut donner. Mon médecin dome sou e 
tière approbation à ce remode.

Voire tout dévoué,
Revu. Ü. Goohue,

Pembroke, N. H.

Ayant suulfert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’e* 
saie de votre Arnica et Uniment d’hu; 
La première application me donna un su 
lagement immedia., et maintenant je „ 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 i ue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Uacikr, rue Sussex 

Ottawa.

J. M. Ait8AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand df.

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires triuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

PEUII

FAUTE !
THOISIi:.'

IS

Et un mauv 
macer ses lèvre 

—Es -tout? < 
un moment de 

.—Oui.
—Et la lettr 

quis et que tu 
la marquise l’a 

Non.
—C’est fâcl 

chose qu’il fai 
—Je saurai 
—Très bien 

intelligei te e 
content de toi. 
de m’apprend 
l’importance q 
n’importe, tu a 
donner ce rei 
tiens à te le ré 
voir tou: ce qt 
tel de Coulai) g 
ses qui te pa: 
antes. Je n'ai 
recommander 
n’agir qu’avec 
deuce. Il faul 
nés à obtenir 
marquise.

—Je fais poi 
dépend de moi 

—Cela vient 
continue à me 

—Vous save 
toute dévouée.

- -Oui, je sai 
pas me trahir 

Leurs regarc 
—Je vous as 

ne voix hésitai 
reconnaissance 
te que je vous 

—Comment 
tou légèremer 
j’en suis tout 

—Monsieur 
pourriez dès 
rendre mes let 

—Je te les
venu.

Quand ?
Il se mit à r 
—Je vous i 

les mains je 
moi.

—Ah ! ça, e 
plus confiance 

—Si, mais.. 
—Achève. 
—Je suis p 

terreurs conté 
j’ai des car cl 
tant que ces 
pas détruites, 
des charbons 

—Eh bien 
précisément p 
garde.

—Pourtant, 
mis de me les 

—Je te le p 
—Quand, K 

le moi.
Sosthène se 
—Le jour c 

besoin de toi, 
ra la récomp. 
que tu m’aura 

Juliette soi 
humblement 
tre.

Sosthène a 
son mauvais 

—Vous n'a 
dire ? demain 

—Plus lie) 
pondit-il ; m 
avant peu je i 
ment à l’épre 

Sur ces mo 
dia son espio 

Il rentra ds 
laissa tombe 
et, prenant 
mains :

—Ainsi, n 
peur de mou 
sentiments c 
deviné mes p 
< î. Et c’est ] 
écrit ce manu 
un coffret di 
d’un tiroir, q 
en d’un resso 
est bon à sur­
prise qu’elle 
pour le mai 
n’est pas mal 
sement, je si

GLACE ! «LACE!
Neus, aoussigtfës, .marchands de glace de 

cette ville, ave®g conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai

20 lbs

i au 30 septembre, 
par jour pour la sais: 

i par jour i our la saison 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois, 

do 20 do do
payai

Aucun ordre au 
du montant requis, 
ration.

10 lbs. de
$5.00

7.50
1.50
2.25

Le tout ble d’avance.
mois non accompagné 

ne sera pris en cousidé-

(Signé,) .1. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE A Cm.

Ottawa, 21 mars 188-1. 3m

L« Restaurant “ QIM ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe 
qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
tre3, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des di 
est au premier étage. On fait 
lité des soupes aux 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire.

hui-

spécia-
huitres et des

20 mars 1884

J. A. FOIN IA VILLE
BOUCHER,

Etal So. 14, Marché By,ôttm
A toujours à son Etal 

complet
assortimentdUeU

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

AGNEAU,
LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., -te.,
A des prix qui défient toute compt 

l it ion.
B©“Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS DOITS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluies. 

UiiTragei fails par les Sau­
vages, etc.

U. L. COTE
128. Rue Rideau.
DR. ROBERTSON, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK'S
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

SPRUCINE
% Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqu tr. 
/ au public» pour lo soulag

ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhun-., 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e' 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimisti 

Montré! )
8

mm D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assoi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E MI8ES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAh [ETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, rtc.

277, RliE WELLlütiT îN,

C- Gagné et Cie
ô mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PAiVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin îles flues RIDEAU Eï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Snwex, 
1er juin 1883, la

LE CANADA,

UN CKNTENAIRENOTES COMMERCIAI.ES

Le pre.mer centenaire de l’ex­
portation du coton de l’Amérique 
sera célébré en décembre prochain 
à la Nouvelle-Orléans. Cette ex­
position durera depuis le premier 
lundi de ce mois jusqu’au 31 mai 
1885

La Nouvelle-Orléans,cette grande 
métropole des Etats du Sud, située 
au centre des pays qui pioduisent 
en plus grande quantité la plante 
si utile que l'on nomme coton, a 
été choisie comme l’endroit plus 
propice pour recevoir les produits 
exhibés et les milliers d’agricul­
teurs et d’industriels dont fourmil­
lent les Etats où croît le coton.

(Du Moniteur du Commerce)
_Du foin d’assez bonne qualité

est vendu à $3 la tonne à Kingston. SSAI Ho. 3E—Un envoi de monnaie de cui- 
élé fait la semaine dernière Les chapeaux sont entrés dans le do­

main de la politique de bonne heure en 
Angleterre.

Lorsque l’anglais Harold a enlevé à 
Guillaume le Normand son casque sur le 
champ de Hastings, la plus grande partie 
des marchands de chapeaux ang'ais, à 
l’ancienne mode, furent complètement rui-

vre
en destination du Canada,

—La fabrique de caoutchouc de 
Granby a repris ses travaux apiès 
quelques semaines de clôture.

—Un commerçant de Chicago a 
en ce moment vingt navires sur 

portant chacun 500 têtes de 
bêtes à cornes.

—La fabrication de la glucose 
est presque totalement ruinée et le 
sucre de canne se vend à des prix 
excessivemet bas.

—On pense que l’extraction des 
minerais de fer sera poussée 
activité dans les districts du Nord, 
aussitôt que la saison le permettra.

—Les dernières ventes de ter­
rains aurifères faites à Port Arthur 
ont attiré l’attention d’un nombre 
considérable de spéculateurs.

—Les recettes du trafic du Paci

Leurs pauvres vieux chapeaux de drap 
ne pouvaiént pas résister au choc d’une 
hache de guerre, et ils tombèrent bientôt 
à 50 cents dans la piastre.

Ce ne fut cependant que vers le milieu 
du 17em siècle, que l’esprit de parli s’émut 
au sujet des mo les.

Les espiègleries de certains membres de 
la chambre, créèrent beaucoup de mé -on- 
tentement, el Olivier Cromwell, un chef 
puritain, ne manquait aucune occasion de 
s’asseoir sur'les chap aux du parti opposé.

Finalement, Charles, le chef de la mode 
à la cour, perdit son chapeaux et sa tète 
en même temps, qui était dedans à ce mo­
ment là.

Les chapeaux en tuyau furent alors de 
mode pendant plusieurs années.

J'ai confiance que mes chrpeaux de soie 
seront aussi de mode pendant plusieurs

mer

(suite)

CHAPITRE IL
avec on obtient un produit d’une telle puissance 

curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme ta plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

" Des patients
Flottant entre la mort et la vie. ” 

Depuis des années, et abandonnés pu • les 
docteurs qui soignaieut spécialement 1k ma­
ladie de Bright et autres maux des rein \ Tu 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pci t:.- de 

sommeil et diverses autres maladies r-trti- 
culîères aux femmes.

Des personnes accablées par le Rb ..na­

in flami 
scrofule 1 

De l’érysipèle I 
Fluxions rhumatiques, impurev du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

années.
fique canadien pour 1883 sont, dit 
on. de $5,281.81!, soit une aug- 
medtation de *2,648,391 sur 1882.

R. J. DEVLIN.

—Une compagnie ayant pour 
titre la Compagnie manufacturière 
d’instruments agricoles s’établira 
sous peu à Moncton ; capital *75, 
000.

atoirc et chronique, ou soutira .du

—Cent tonnes d’éperlans ont été 
exportées de Richibouctou pendant 
l’hiver dernier ; ceci représent* 
pour l’ensemble environ 1,000,000 
de ces poissons.

—L’exportation des produits du 
porc, aux Etats Unis, a diminué de­
puis novembre, comparée avec 
l’exportation de 1882-83, de 37,000, 
000 de (livres.

- Un journal nous appren ; que 
ta récolte du blé laissera, 
dée, aux cultivateurs de l’Australie 
du Sud, tous frais déduits, un bé 
néfice de *7,500,000.

—La Compagnie minière de Mi- 
nudie espère pouvoir exporter l’an 
prochain de ses mines de la rivière 
Hébert, Nouvelle-Ecosse, 25,000 
tonnes de charbon.

—Edison a prophétisé que dar.s 
cinquante ans, les chars urbains, 
les voitures et les chemins de fer 
seront mus par l’électricité Quant 
à l’eclairage par l'électricité il le 
considère comme un fait accompli.

—Une députation de l’usso ’ a lion 
des brasseurs de l’Ontario a été 
reçue per le gouvernement. Elle 
avait pour but de demandt que 
dans le1 comtés où l'acte Ik attest 
en vigueur il soit fait une "xcep- 
tionen feveur de la bière, du porter 
et des vins légers. Le gouverne­
ment a ] romis de répondre t ans 
quelques jours.

—Les dernières nouvelles re^ ces 
d’Angleterre donnent de "rès r au 
vaises perspectives en ce qui on­
cer..j le marché aux phosphates. 
Le marché est tellement encombré 
qu'il est presque impossible de faire 
la plus petite des ventes. Le phos 
phate canadien à 80 p. c., qui Fan 
torn, e dernier se ven tait facile­
ment 1s. 3d, a été ollerte à Is Id. 
et même à ls. 
leur. Des quantités considérables 
de phosphates européens ont été 
vendues l’an dernier pour livrai- 
son future et sont offerts Jà ce mo­
ment à Is. Id. pour phosphates 
dosés a 80. Ce fait est dit-on la 
principale cause de la baisse du 
marché.

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é­

toffes dans les patrons les plus, 
nouveaux, pour COUVERTU­
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

PETITE GAZETTE

Les directeurs de pensions, insti 
tuteur? et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Bouclier, 158, rue Sparks un 
choij varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évôque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

cette an

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT
Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 

canistre de 31bs, 15c la canistre, 
ch* z

N. B.—Un Ameublement de Salon ^ en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçaute sur puds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1888
N. A. Savard.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lès vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai­
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880

Cher Monsieur,—.Vai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
rx lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maiuon, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

—,T. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

la

U!ï AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, GO l, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais,'mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boîte a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

886X.

sans trouver ache

A. X. Talbot,
AVOCAT.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALWorkman, Bush et Cie,
158. rue Sparks 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au­
cune autre? espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce

En vente ch. z H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier. Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbellton..
Dalhousie........
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.........
Saint Jean......
Halifax...........

Le train se racc> rd* à “la Courbe 
.les Chaudière “ a oc le trai.i du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se «"accordant à 
a courbe des Chaudières avec le G ran 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend j 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser t 

R. C. W. MacCUAIG,

MESSIEURS,—
J’ai l’honneur de vous informer 

que mon assortiment de marchan­
dises pour le printemps est mainte­
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou­
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant at ta 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. G. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.

l’on vante
......... 2 05 p. m.
......... 3.49 p. m.
........ 8.35 p. m.
....... .. 9.15 p. m.
... ... 11.17 p. m.
......... 12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

.......... 7.30 a. m.

..........12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

Pas de humbug—Encore un nuu 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

D. P0TTIN6ER,
Surintendant général, 

j OUrwe. 19 Déc 1882 le

J
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(ON ET COM- 

BOIS—Etude

nencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—

Bonnes nonvelles pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jns- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

meuble et je saurai bien trouver 
le secret du tiroir.-

Elle a fait souder le couver­
cle ;c’est parfait, 
coffret, je l’ouvre,—il y a des 
moyens pour cela.—Je m’empa­
re de ce qu'il contient, je le re­
ferme, je le remets à sa place et 
le tour est joué. Et si quel­
que temps après elle meurt. ..A 
la bonne heure, ce sera pour le 
marquis une véritable surprise. 
Un coffret de cuivre, dont le cou­
vercle est soudé, et rien dedans!

Un petit rire sec et nerveux 
éclata entre ses lèvres.

—Mais quelle singulière idée 
elle a, continua-t-il, de vouloir 
faire connaître au marquis, après 
sa mort, ce qu’elle ne veut ou 
plutôt n’ose pas lui dire de
vivant !....... Je comprends, c’est
moi ; c’est toujours moi qu’elle 
poursuit de sa colère. Ah ! qu’el­
le prenne garde, qu’elle prenne 
garde !

Il resta un moment silen­
cieux.

—Oui, reprit-il sourdement, 
il faut que je m’empare de ce 
que contient le coffret et que je 
l’anéantisse, le marquis ne sait 
rien, il ne doit rien savoir. Ah! 
elle veut me perdre, eh bien, je 
me défendrai !

Il promena autour de lui 
regard plein de lueurs fauves.

—Vous ne me connaissez en-

peuilletou1

J’enlève le

FAUTE ET CRIME
PAS DE HlMBlfi !

La Valeria continue d’o- érer des cures 
étonnantes. C’est iucontestttblwrent le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser. 

! e denie r témoignage, tponUritTcomme 
qui ont déjà été publiés, vient 

d"ô re expédié à MM, i aviolelt»* et Nelso •, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TKOISIKMK PARTIE

tous ceux
l Suite)

Et un mauvais sourire fit gri­
macer ses lèvres.

—Es-tout? demanda-t-ilaprès 
un moment de silence.

.—Oui.
—Et la lettre adre sée au mar­

quis et que tu as lue, sais-tu, où 
la marquise l’a placée ?

Non.
—C’est fâcheux ! Voilà une 

chose qu’il faut que tu saches.
—Je saurai
—Très bien. Tu es une fille 

intelligente et adroite, je suis 
content de toi. Ce quo tu viens 
de m’apprendre n’a pour moi 
l’importance que tu supposais ; 
n’importe, lu as bien fait de me 
donner ce renseignement. Je 
tiens à te le répéter, je veux sa­
voir tout ce qui se passe à l’hô­
tel de Coulai] ge, même les cho­
ses qui te paraissent insignifi­
antes. Je n ai pas besoin de te 
recommander de nouveau de 
n’agir qu’avec une extrême pru­
dence. Il faut que tu parvien­
nes à obtenir la confiance de la 
marquise.

—Je fais pour cela tout ce qui 
dépend de moi.

—Cela viendra. En attendant 
continue à me servir fidèlement

—Vous savez que je vous suis 
toute dévouée.

- -Oui, je sais que tu n’oserais 
pas me trahir.

Leurs regards se croisèrent.
—Je vous assure, dit-elle d’u­

ne voix hésitante, que c’est par 
reconnaissance et non par crain­
te que je vous se rs.

—-Comment donc, fit-il d’un 
ton légèrement ironique, mais 
j’en suis tout à fait convaincu.

—Monsieur de Ferny, vous 
pourriez dès aujourd’hui, me 
rendre mes lettres.

—Je te les rendrai, c’est con-

Bouctouchc, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enroyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait

boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

SOll

Votre tout dévoué,
G. A. Giboüard,

Ex-député de Kent.
Lu Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-I inis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert».

A vendre chez tous le"; pharmaciens.

vente chee C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.son

AU CLERGE
core, madame ma sœur, pour­
suivit-il ; vous ne savez pas 
quels peuvent être 
la colère, de la rage que 
avez allumée en moi et qui fini­
ra par éclater comme un coup 
de tonnerre. Vous m’avez me­
nacé et vous me croyez vaincu, 
écrasé

omwi rwm WORKSles effets de
vous Toute espèces d’ornements d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

Tu te trompes, 
quise de Coulange, je 
jours d-'bout !

Il bonait sur ses jambes, se 
dress., de toute sa hauteur, et 
un éclair sombre jaillit de ses

mar- 
suis tou-

CaUces >'t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

yeux
—Elle me méprise, elle 

hait, reprit-il d’une voix rauque, 
saccadée, soit ; mais à sa haine 
répondra ma haine. Oui, et la 
lutte sera terrible, inexorable. 
Non, non. je ne suis pas vaincu! 
C’est par elle que le lien de la 
famille a été brisé, le jour où 
elle m’a chassé comme un la 
quais !

Ah ! ah ! continua-t-il avec un 
rire de démon, elle a le droit 
d’être satisfaite ; ce qu’elle a vou­
lu que je sois, je le suis. Mes 
créanciers me poursuivent, je 
n’ai plus d’argent, je n’ai plua 
de crédit. Oui, je suis à bout, 
Ils ont cru faire beaucoup pour 
moi, en me jetant deux cent mil­
le francs comme une aumône ou 

qu’on donne à 
ronger à un chien ! Deux cent 
mille francs, quand ils en ont 
des millions ! J’ai beau me tour- 

à droite eu à gauche, re­
garder en arrière ou en avant, 
je ne vois rien ; si je vois le gouf­
fre sous mes pieds, qui se creu- 

Pour lui échap- 
heurte à toutes les

me

la.

CHEMIN DE FERvenu.
Quand ?
Il se mit à rire.
—Je vous en prie, reprit-elle 

les mains jointes, rendez-les 
moi.

“CANADA mm
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

—Ah ! ça, est-ce que tu n’as 
plus confiance en moi ?

—Si, mais.......
—Achève.
— Je suis poursuivie par des 

terreurs cont-nuelles. La nuit 
j’ai des cai chemars effrayant ; 
tant que ces lettres ne seront 
pas détruites, je serai comme sur 
des charbons ardents.

—Eh bien, ma chère, c’est 
précisément pour cela qhe je les 
garde.

—Pourtant, vous m’avez pro­
mis de me les rendre.

comme un os

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J oursner

CHARS PULLMAN.
Raccordemcnt^à la gare Bonaventnre, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi jl9, Nov. 1883. IoaItrains>ir- 
culeront comme suit *
Partant d'Ottawa. I Arr. À Montréal.

8.00 a.in. 11.35 a.m.
4.50 p.m. I 8.30 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à’ 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

res du soir, Le train partant d’Ot- 
1.50 p.m. se raccorde à la Station 

Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant 6 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.36 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Naahu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se. raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
via Ficfiburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

se sans cesse, 
per, je me 
difficultés qui m’étreignent. Oh ! 
je sortirai de cette terrible situa­
tion ; à tout prix, il le faut !

Et fioidement, sans pitié, ou­
bliant ce qu’elle me devait ; son 
mariage, sa richesse, c’est ma 
sœur qui m’a plongé dans cette 
vie Jinternale; Et j’aurais, moi, 
de la pitié pour elle! Allons donc, 
jamais !

Comme on le voit, Sosthène 
de Perny se montrait peu recon­
naissant envers son beau-frère. 
Mais chez certains individus, la 
reconnaissance est un sentiment 
inconnu. Sosthène considérait 
le don que le généreux marquis 
lui avait fait comme nue aumô­
ne ou un os qu’on lui avait jeté 
à ronger. Il est probable qu’il 
ne pensait pas ainsi le jour où 
M. de Coulange lui avait mis 
dans la main cette somme avec 
laquelle, s’il l’eût voulu, il au­
rait pu se créer unejposition in­
dépendante.

Nous avons dit que cette som- 
de deux cent mille francs 

avait été donnée à Sosthène sur 
Ig conseil de lu. mârqnise lieu 
d’une rente annuelle de dix mil­
le francs que son mari voulait 
lui servir.

Pourquoi madame de Coulan­
ge n’avait-elle pas été du même 
avis que son mari.

—Je te le promets encore.
—Quand, M. de Perny ? dites- 

le moi.
Sosthène se leva.
—Le jour où je n’aurai plus 

besoin de toi, répondit-il ; ce se­
ra la récompense des services 
que tu m’auras rendus.

Juliette soupira et se courba 
humblement devant son maî-

Arr. 5 Gitan 
12.30 p.m.

tre.
Sosthène avait sur les lèvres 

son mauvais souiiie.
—Vous n’avez plus rien à me 

-dire ? demanda-t-elle.
—Plus lien, aujourd’hui, ré­

pondit-il ; mais soit tranquille, 
avant peu je mettrai ton dévoue­
ment à l’épreuve.

Sur ces mots, Sosthène congé­
dia son espionne.

11 rentra dans sa chambre, se 
laissa tomber sur un fauteuil, 
et, prenant sa tête dans ses 
mains :

—Ainsi, murmura-t-il, elle a 
peur de mourir, elle a des pres­
sentiments comme si elle avait 
deviné mes pensées de vengean- 

Kt c’est pour cela qu’elle a 
écrit ce manuscrit, enfermé dans 
un coffret de cuivre au fond 
d’un tiroir, qui s’ouvre au moy­
en d’un ressort secret JTout cela 
est bon à savoir. C’est une sur­
prise qu’elle tient en réserve 

Eh! eh ! ce

à 10 heu 
tawa à 4

a avec les

II

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
me ET RAILS NEUFS EN ACIER

JS Sïïïî ti=^'K,S.ToTf,due,
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les bill

( 3.

nseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
Vheure d’Ot

et toutlets
obt bn

D. C. LINSLIY,
pour le marquis, 
n’est pas mal imaginé ! Heureu­
sement, je suis là ; je connais le

U suivre.)
E. 0. WINNIE,

Agwt gis. dM
Ottawa, »V Itm. lu.

PILULES PURGATIVES
HUTRAIT itUXIR TONIQUE INTHLAIREUX ill D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL CAGE, Ph'*", aeul Propriétaire. 9r.de Grenelle-Sl-Gmnaii, PARIS
L’action de VÉLIXIR 6DILLIÉ est tonjo 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique ten ,r. 
en même temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d

igéant pas une dièie 
inistré avec un égal 
aux vieillards a
spôce d'uccidi

Une expérience de plus .le soixante années t démontré que Y Élixir Siuillié 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONCESTIVLS, 

/.fis Pilule* / Extrait il'Élixir du f)r Uuillié rond ru nent, son 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dé punitives de cet El 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles é 
lieuses considérables des maladies et les pertes de temps.

organes. N ex 
il peut être adm 

enfants et
aucunee

Dépôt à Québre : Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean.

lM BBAVTR KTKRSE1.1.K 4< la PBAV obtenue par Curage de la

PARFUMERIE ORIZA
de X«a JLa B O- K. A RT 13. Fournisseur de la Cour de Russie.

Fins iis T»M Tf progrwÉmjv>nr r>...v,nl „
:

/■^fimETJEUNFSs^
© CRÉMÉ-ORIZA»
^ IftVOiWLENChgiy

ORfZA-VELOUTÉ
NMüE VHn20RE.Pffia 8AVÛN tuivant /a formu* du Dr 0. REVEL
ij ** Le plus doux à la Peau.
» |K ' «tie CREME adoucit jfl __~---------------f et bUachil u Peau M ESS.-OFIE^A

. rt lei 4WH u nuMPima et ; i

ORIZA-ILACTÉ
s£.’<5 ORHJOÀriS J

5 î I i :i J»«n s’miTHSON f5 Î» Eff » 1 uni Fîtes**• 1 Çf-viS.'ïïï’i'KÏÏS 
, uyi'ji

iOlWW

APPLICATION
Résultat ImnV,.- al 

,] >• laaha mii.uc . Il Je

IÜL 0*1 tout l*i » .«i.
„-5

LOT 10S ÉUULSIVd 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.

toute» nuiooeu.

.

IParfumt i tous les Bouquets de fleurs nouvelles. 
Adoptée par la Mode.

U ïltiCHllU de u Jeunesse 1

ÜHÉj 8
OR3ZA-VELOUTÉ 3

POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i la Peau.
Produisant le velouté de U P6che.

OR1ZA-OIL, Huile pour les Cheveu ^,
SE iÆÉTTtEF? DBS NOMBREUSES CONTREFAÇONS

Dépôt principal 207, rue Suint Honoré, Parts.

M. C 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pliai made, 517 rue Sussex

McVEITY So DESROSIERS NOUVEAU Mm G A S INJ os. SENEGAL,
Entrepreneur lie Pompes Fun: tires

ter 265 et 261 "W
K UK D \ MI O INI K, 

OTTAWA,
A. l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce ge 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur corn- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Sby** Un peut aWr» aser chez M. 
Sénécal la mit comme le jour.

AVOCATS
56 RUE SPARKS, Ottawa PEINT Rr, TAPISSERIE, VIT ES

et ni: i>EC‘ ra u y
No. 20S, Rue lULIiOU'Œ, OttawaARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desrosiers eaivr» les eeurs du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1184

TKNÜ PAR

GEO. PHIL BERTla
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
comnian le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérée et ouvrage garai)

marchands de la ville et de la cam­
pagne tont nriés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ail>

GEO. PHILBERT,
208, LtUK D4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

de toute 
donuer.

Lei

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Pi nies de Noix Longues Composées
1>© MeGALI

Recouvertes er,

son ccrta 
toutes les aflet» 
lions hiliei 
torpeur du 
maux de 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionue* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât, f 
mme étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’imporlf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 

contre la I ces substances délétères qui pourraient es
nvùiifiiiwifi 1 «» .PinnotH rendre préjudiciables à la santé des enfant!

SÎiMr i
Habituelle, Mal <1K TelC .réparées avec soin, avec un extrait - 

eiC»9 CIC.» CIC» centré, tiré de la noix longue et
-------- i avec d’autres principes végétaux,

PRIX, 25 Cl», la BOUTEILLE. îière à les placer au premier rang narir.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, a^ÏÏ™"Chil,aea

OllhWa B. E McGAIÆ, Chimiste,
Montrés

LA SziNTEJJK DEVOIR

LA MALADIE LS CRIME ! r
i

lAriangementH d’ülver, corn- 
uemfiaut Lundi, 24 Dec. 1883. ioït',

téu-,
hîcHS>-Les trains circulent d’après l’échelle 

d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

HSS
a-?w «

4 30 

8 00 

8 45 

12 15

------DU------TABLKAD DES BRS.
effiDr. BAXTEE.

Le SEUL HI*E VEtiFTAL6 35Laisse Ottawa....

10 56 /Arr. à Montréal... substances délétères qui pourri 
dre préjudiciables à la santé de

4 30Laisse Montreal..

9 00Arrive à Ottawa.
mbinr"de

LES CELEBRES CHAHS RALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

16 mal 1888
la1888

Sirop des Enfants du Dr Goderre iEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce sirop est préna 
rée avec l’approba- 
tion des professeur: 
del’E oie de Méde 
cine ' de Chiriw g»** de Montré».' j .’our les meilleures ferronneries à bon mar- 
F . ni té de Médec j ebé, allez chez,

de VVnivMa. IcnOÜGALL & CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre h, 
ttawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

i : re Sussex, et coin ne la rue Duke,
CHAI DIERES, OTTAWA,

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

33

4H du Collège
vvAWJkl lÊtffîtr W&tiria-
• K '■ sirop des en-

\*&ni>éy//Z//‘ !://>§ fonts est supérieui 
'. l'js&nif/ à toutes les prépa

press direct pour Perth 
lie, Toronto, Detroit, 

tous les points à

10.45 a.m—Train ex
Brockvi..v,
Chicago et 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke F t tom s les stations in- 
v-' ti»*(111 •!•••?.. faisant connection
i !.. j„ v : i .i»-* C rlvlon o'.ec
le irains mixte pour biockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour l erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations c oncernant

rations cal 
offertes 
r la santé de

ionné avec la plu 
e aux enfants dans les en 

e. Diarrhée, Dysenterie.
omme, Toux

de famille 
enfants 
grande c 
suivants 
Dentitio

pour conserve!
; il peut être do 
confiance 

: Coli

Rhume, Coqueluche, e'
Demandez le Sirop do Dr Goderre e 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etatr 

Unis

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1818.

A WHOLESOME CURATIVE.
NliliDED IN25 (In. LA BOL TEILLE,

Seul’pruprieiaire,
B. E. Mo Gau K, Chimiste

PRIX.

Every Family.
18>3 la

t-
BNOE for Constipation 

- JtoA ntl other system

nd children

AUX CMIWTHillS
Des soumissions adressées au soussigné et 

endossées “ Soumissions pour chevaux ’’ se 
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 

ur fournir ies chevaux et coud 
wagons et chariots, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an­
née courante.

On peut voir les coéditions du contrat en 
s’adressant au bureau de l’Ingénieur de la

w
W Price. cf-Ft ).*ri

ucteurs

heures et autres 
les passagers, s’adresse- au bureau des 
billets. PAUL T. C. L' /MAIS,

Arpenteur de la Puisf me et de la 
Province de Québec 

Explorations et arpentages faits à !a de­
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains minière ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

S#T 36 RUE F/LGIX. ül
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surinvendant-général.

orporation ne s’oblige pas à accepter 
i basse ui aucune des soumissions, 

ROBERT SURTEES,
Ingénieur.

Bureau de l’Ingénieur de la cité, Hôtel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

W.G. VANHORNE,
À*nMBietr3Vmr-g;é**r»L

«

LE;0ANADA, 26 Mars 1884l
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I. A COMPAGNIE DU

J P 1H

REGLEMENT ÜES TERRES
La con pagnie oflrv des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du -Manitoba,

@3-50 PA R ACRE
et plus avec les conditions qui demandent la cu'ture de cos terres.

Une diminution de $1.25 n $3.50 nar acre se.a faite aux acheté .rs qui 
voudront cultiver : selon le prix j ayé f our 1& u nés, elle sera accordée à de certaines 
co'.ditions. La Compagnie offre ausii des L r.-es sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne | rincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant
tageuses, aux personnes qui sont prèles à ntreprendre immédiatement leur cuit.ire

offertes a des coud lions avau

CONDITIONS TOS PAIEMENT :
Les acheteurs pour- on i payer un sixième corn plan et la balance en cinq j aie 

ments annuels avec ii térèl à six p >ur cent par année payable d’avance.
Los personnes qui achèteront dest rres sans la condition rie les cult’ver rer 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en *nlier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties parles terres concédé s, 

qu seront acceptées à d x pour cent de primé sur leur valet r au pa r, avec Vintôiêt 
accru. Ces buis peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont­
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditi ns de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet dt la vente des terres, en s’a- vessanl à JOHN MrTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

rent

Par ordre du Bureau
CHAULES DK INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—Gm-5fs

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent., d’Europe.

€. S. SBIAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS MAISONS DE VALEUR

D’OTTAWA.
Aven* le pins grand assortiment, les meil- 

'C'AS Valeurs, et l^splus bas prix en

Suite de MAISONS en Briques
SUR LA RUE CLARENCE.

Seront offertes séparément ou réunies.

i’relarts, Rideaux, J’ai reçu instruction de vend 
sur les lieux, rue Clarence, les 
cellentea maisons en brique, cohn ies 
le nom de Terrasse Mansdan, rue Clar

Le Maidi, 1er Avril prochain.

dre à l’encan 
atres ex-

Corniclie-s Pôles, Garnitures 
et Meuble* d» toute sorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Bue SPARKS. Conditions 

le jour de la 
feront la demande au

faciles ont annoncées 
à ceux qui en 
m soussigné.

am ser 
données t 
bureau d

vente ou

SHOOLBRED et Cie. E. C. ïï. ilacCUAIG.laOttawa, 17 Déc. 1883.

NOUVELLE MANUFACTURE
L. A. Olivier

jJIJOUTERIEj} AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SUT ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transpo 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
cod mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

rté son ate-

AVIS PÜPLIC est donné 
qu’une demande sera faite 
sa prochaine session, pour 
constituant la Compagnie du 
1er do V audreuil et Prescott 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROSSEAÜ, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

par le présent
Parlement à
tenir un acte 

chemin de
&ob

C. H. DOUCET,
Proprietaire

2 fév. 81

; x w

iis*
il mm hLE soussigné recevra jusqu’au Mardi, 8 

Avril prochain, des soumissions de la part 
de ceux qui désireront obtenir 1 
du passug»- d’eau sur la ri 
entr • le village de Saint-Thomas 
dans le comté de Prescott, province d’On 
tario, et Montebello, dans le c -mtô u’Ot­
tawa, Province de Quôt cc, sujet aux règle­
ments approuvés par arrête du Consul le 
3 Mars courant et dont on peut obtenir d- s 
copies en en faisant la demande au soussi­
gné, ou à M. Battle, Ecr., Percepteur du 
Revenu de l’Intérieur, à Ottawa.

Chaque soumission doit être accompagnée 
par un chèque accepté pai une banque fai 
sant affaire dans la cité d’Ottawa, équiva­
lant à la moitié du contrat pour une année, 
Au cas où la soumission serait acceptée ce 
chèque sera déposé en accompte sur le loyer 
de la première année. Les. chèques accom­
pagnant les soumissions qui seront rejetées 
seront remis ; mais si la soumission est re­
tirée le moulant sera cofisqué.

E. MIALL.
Commissaire du Revenu de l’Intéi 

Département du Revenu de l’Intérieur 
Ottawa, Mars 14, 1884.

Fxamens du Service Civilp;i
ilèir le privilege 

vière Ottawa, 
d’Alfred LES prochains examenn? des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis­
sion seront reçues jusqu’au 1er avril : les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 

le 15. Ces examens auront lieu dans 
cités de Charlottetown, Halifax, Saint- 

Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’article G de l’Acte du Service Civil 
Canada, 1882.

L’examen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et les candidats 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divees départements, 
les transmettront au Conseil des Exami

P^LeSUEÜR.

Ex. et Secretaire S
Ottawa, G mars 1884.

Harmoniums PIANO?I 99

UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.
A VEITEnE,

CON DITTO V fij TIUES FACILES.

E. W. MARTIN <£, SON,
BUE BIBEAU, OTTAW A.

L’amphytrion régla le dîner et 
proposa à son compère de faire 
avec lui une course, en disant au 
paysan qu’ils le retrouveraient à 
la gare de Lyon, à sept heures et 
demie.

Il poussa môme la complaisance 
jusqu’à faire venir une voiture. On 
alla chercher la malle *du paysan 
au bureau des omnibus, et ce der­
nier se rendit seul à la gare de 
Lyon où il attendit vainement ses 
deux compatriotes.

Lorsque, fatigué d’attendre, il 
commença à avoir des doutes et 
qu’il ouvrit la sacoche après avoir 
fait sauter la serrure, il ne trouva 
que des billets de théâtre et d-s 
rouleaux de grosse monnaie.

CUEILLETTES DU REPORTERPETITES NOTES

Les membres de la société Saint- 
Pierre se réuniront, ce soir.

La fête de l’Annonciation a été 
célébrée avec pompe à Hull, hier.

Les gardes à pied du gouverneur- 
général ont commencé leurs exer­
cices annuels, lundi dernier.

Plusieurs voitures chargées ont 
versé sur la rue Wellington, hier, 
par suite du mauvais état des che 
mius.

Il y aura une assemblée des di­
recteurs de la société de colonisa­
tion du diocèse d’Ottawa à l’évôché 
demain soir.

Une bagarre entre des gamins 
s’est engagée, au coin des rue Saint 
Patrick et Sussex, hier soir. La 
police les a dispersés.

Les citoyens des environs du 
pont Maria se ol-iigneiv que l’on a 
déposé auprès de ce pont, pendant 
l’hiver des détritus et autres ma­
tières non odorantes

Le chef Young, du département 
du feu et de l’eclairage, a fait poser 
ces jours derniers plusieurs fanaux 
de luxe en face de l’hôtel de ville 
et de plusieurs églises.

Un jeune homme a été arrête, 
hi. r soir, pour tentative de viol, 

une petite fille de six ans, de­
meurant sur l’avi-nue Mackenzie. 
Il s’est avoué coupable et recevra 
sa sentence demain.

M. Alexander Jacques, agent spé­
cial du cirque Forepaugh, publiera 
dans quelqut s jours plus" 
tides intéressants concernant les 
nouvelles additions faites par M. A. 
Fovepaugh à son cirque pour sa 
tournée en Canada l’été prochain.

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “Les mères 
devraient savoir que si elles don­
naient aux jeunes enfants de légè­
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tour au gré des 
parents.

La législature e’Untario a été 
prorogée hier.

Les troupes françaises ont pris la 
forteresse de Thainguyen.

On est sous l’impression qu’Os- 
Digma est presque complète­

ment abandonné par ses troupes.

L'i World annonce (pie Grant 
s’est prono îcé pour Logai 
candidat du parti républicain a la 
présidence

man

î comme

Les élections provinciales de 
Québec ont lieu aujourd’hui. M. 
MaliiiotgiVi’St retiré de la lutte aux 
Trois-Rivië "es. Tous les candidats 
persistent dans Jacques-Cartior.

COUR DE POLICE
| Présidence .lu juge O’Garaj

Ottawa, 26 mars I8f 4.Son Excellence le gouverneur 
général est allé, hier, en compagnie 
de la marquise de Lansdowne. 
visiter le Collegiate Institute fd’Otta­
wa.
Son Excellence

M rie Larocque, accusée de causer du 
désordre sur la rue Ottawa à 9 heures du 
soir, est condamnée à $"> d’amende et de 
$2 frais ou trois semaines de prison aux
travaux forcés.

William Christopher, accusé d’être un 
habitué d’une maison de désordre, est con­
damné à un mois de prison aux travaux 
forcés.

John Manchester, accusé de vol, est 
condamné à un mois de prison aux travaux 
forcés.

Un jeune homme accusé d’avoir commis 
un assaut indescent sur une jeune tille 
âgée de 6 ans, plaide coupable ; la senten­
ce sera donnée demain matin.

Vitaline Boyer, accusée de tenir une 
de désordre sur la rue Clarence,

Une adresse a été présentée a

Samedi était le 87ème anmve;- 
de la naissance de l’empe 

Guillaume. Cette fête a été
saire 
rent-
célébrée avec beaucoup d’éclat.

Bismark a donné un grand dinet 
diplomatique à l’occasion de l’anni­
versaire impérial.

Depuis la mise eu vigueur, 
aux Etats Unis, du t irit postal de 
2c. le nombre des cartes postales 
employées a considérablement di 
minuê. Pendant les huit derniers 
mois il n’a été vendu que 256,552,- 
750 cartcs-postaies, contre 260,226, 
250 pendant la période correspon­
dante de l’année.

Le gouvernement français a reçu 
dépêche des Français de Tile 

de la Réunion et de Vile Maurice 
se plaignant de l’état des affaires à 
Madagascar et demandant que le 
protectorat français soit étendu à 
ces îles.

Ferry a résolu, parait-il de trans­
férer du Tonkin à Madagascar, six 
mille hommes de troupes.

On rapporte que des troubles 
assez graves ont eu lieu au Sénégal.

maison
est condarnée à trois mois de prison aux 
travaux forcés.

Philomèae Lavallée, accusée de tenir 
de débauche sur la rue Cla-une maison 

rence, est condamnée à $20 d’amende et 
$2 de frais ou tro.s semaines de prison aux 
travaux forcés.

Un émigrants suédois, accusé de vol ; 
cause remise à demain.

leurs ar

AViS SPECIAUX
une

Battle Greek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen­

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité gêné 

j ; suivant l’avis de mon 
decin je me suis servi d’Amers 

de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiit. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur

raie
me

Tuos G. Knox,î.ERVICE TELEGRAPHIC'E
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. üaeier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Je demande un bon agent pour 
la vente de 100,000 cigares. Salaire 
au mille ou à la

ECROPK

Londres, 25—Parmi les docu­
ments trouvés par la police qui a
chassé de la Suisse les anai-'-i istes .... T. , „... . -. . 
y av.'Ct’ desUlettfè1ndees listes Montréal, doivent faire paraître, au
H « „v0n>r3Ca u trichie ns ^oni

îknpréparés pour le mouvem ut. contés de Curleton, Lanark, Otta- 
Les lettres de Herr Karl tende: . à ^ 1 ,rc‘s™u et Russ«U- ^ une 
démontrer que le meurtre du d ^prTssions5 dausC°cës
résultat “une vengeanœ on ;'.<>““*»• 0,1 * aJoute™ aussi une 
nolle de la part Aammerer

Le jour dé l’anniversaire de sa ! et °cJet ons. Cet almanach con- 
naissance, l’empereur d’Allemagne ; “ ,ldra en out,re beaucoup d autres 
a reçu d’une personne inconnue | renseignements utiles. Le comp, 
deux vases en porcelaine de Sèvres latc'1,r’ M- °: *'• Fuller, est J Otta-
d’un grand prix" 11 a été encht nt, j de'sSTU tires
de ce cadeau qui, croit-on. v eut : Çtaucoup de succès. Sites autres 
de M Grew I districts souscrivent aussi large

Le prince Bismark, faisant alla ! ment qu Ottawa, nul doute que 
s,on à ce cadeau, a exprimé l'espoi: , cel almanach aura une très grande 
de causer avant longtemps à la1 circulation.
France le même plaisir que celu 
qu’on venait de causer à l’empe 
reur.

BIBLIOGRAPHIE

semaine.
N. A. Savard.

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

Un défi—h s’agit ni plus m moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous qùe c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 

est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. G rat 
ton la mérite bien, car son restau­
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est iespectueusement 
sollicitée.

mon

VOLEURS

Un journal de Paris raconte l’ex 
Washington, 25—Au cours d'un» ploit suivant de deux rusés filous, 

entrevue, le sénateur Ingalls a di Un paysan italien arrivait un de 
qu’il était en faveur d’une politiqu ces soirs à la gare Saint-Lazare, 
qui aurait pour objet d’assurer au: venant d’Amérique, où il avait ré- 
Ëtats-Ums un contrôle absolu su, ; ilisé en trois années 3,500 francs 
tout le continent américain. 1 qu’il rapportait à sa famille, 
considère que l’annexion du Mexi Ne sachant pas parler le français, 
que serait le résultat logique dt il demanda à un employé où se 
l'adoption du traité de réciprocité. , trouvait la gare de Lyon.

Topoka, Ks., 25—M. H. J. Blythe. L’employé le conduisit au bureau 
avocat de cette ville, étant orphelin, des omnibus du chemin, de fer de 
avait été confié aux soins de soi Lyon, rue Saint-Lazare, 
onc’e, le révérend Green, ministre Là il fut accosté par un individu 
de l’église presbytérienne. qui lui demanda en Italien s’il se

Il y a un an, Blythe apprit pat rendait en Italie comme lui. 
les journaux que son oncle étai: Heureux de trouver à qui parler,
mort à San Francisco, laissant unt | le paysan répondit affirmativement, 
fortune de 34,000,000. La nouvellt —Cela se trouve bien, dit l’autre, 
ajoutait que M. Green n’avait lais- nous ferons route ensemble, mais 
aucun testament ni aucun hériti ; comme le train ne part qu’à huit 
connu. Blythe vient justement «le heures, allons dîner, 
faire reconnaître ses titres et de Ils allaient au restaurant, lois- 
toucher les quatre millions. qu’un individu bien mis, les accos

Pocahontas, 25 — II y a eu une ta: “ Ah ! quel bonheur, voilà des 
grande réunion dans le but ne for Italiens, des compatriotes. Je ne 
cer les propriétaires de la n itie en vous quitte plus. J*» viens de faire 
feu d'ouvrir cette mine et d’en un h ni tag 
retirer les cadavres des 152 mi- bilcts de banque et de l’or dans te 
neurs, victimes de cell terrible porte monnaie et j’ai peur d’être 
catastrophe. dévalisé. Permettez-moi de vous

L’excitation est mtev *. Pendant offiir à dîner.” 
l’assemblée, la belle du village se On se met à table ; le paysan pose 
hissa sur un baril, et offrit d’epou- sur la table sa ceinture ; contenant 
ser i’noinme qui ir.ut retirer de la sa petite fortune. L’amphytrion 
mine le cadavre d.j son père. demande à voir l’argent, le palpe,

Pensonne ne répondit à cet appel, puis le vide dans un sac, en même
■ - ■ --------------- temps que le contenu Ju grand

Les propriétés de la Diphthérine porte monnaie, billets 
du Dr N. Lacer*e inapréciables pour d’or. Il referme le sac à clef et 
toutes les maladies de la gorge, des donne le tout à son ami en lui 
brooches et des poumons. disant : “ 'Unite notre fortune est là

Aucune préparations n’égale les dedans ; comme nous ne devons 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, nous quitter qu’en Italie, oyez 
pour guérir la dyspepsie des tuber- prudent ; gardez le sac, moi je 
culeux et l’hydropisie. garde la clef.”

ETAT*-UN? N

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tukercultux ou proitri- 
nairee, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 

hydropisies et les Rhùmatis-des Reins, les

DIPHTHERINE
ANT'-DIPHTilERlTiqili

Spécifique contre ra Diphtheric et 
nu 1res maux de gorge

Rien n’est meilleu 
tion ou à sa 
chit

b a .icon p dj-
r pour guérir la consomp- 

premîère période, la bron- 
;t chronique et les rhu 

LA D1PHTHER1E VAINCUE I
e aigue e

de cette maladie terrible et 
ble, on a trouvé un remède 
failli. L’expérience de plus 

b, et des 
l’inven-

Aux ravages 
réputée inenra 
oui n a jai 
de dix an 
centaines <
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité naimeat éton­
nante de ce remède.

Préparé par le

é'es de succès constants 

certificats adressés à.

et rouleaux
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Prix : SO cts., la bouteille.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK ALARIEy

71 Rue Bolten, Ottawa
4 janvier 1884.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES ^abonne»

— DU — Payable d’avance, par 
do do qai
do do un

Edt Hebdomanaire, p“CANADA”
«h

et nu

((
U

LA S0CIÉTw
p

LE CA524 RUE SUSSEX

OTTAWA
Ottawa et liai

ET PLACE OU MARCHE, HULL Question
\

LES ELECT
On exécute à ces ateliers toutes soi les

Les élections d 
vince de Québec, 
par le triomphe 
avec 
Deux-Montagnes 
134, à Jacques-G 
doux, par 105, à 
M. Turcotte, pa: 
Rivières.

MM. Beauchar 
ministériels et 
Boyer, oppositioi 

Les deux cand 
servateurs aux 
comme aux Trc 
gouvernement n’ 
dans la lutte. Da 
il y avait deux ci 
teurs outre Tiucc 
et la victoire du 
était facile à pré­
visions des conse 

Dans Châteai 
château-fort libi 
n’a eu que 105 v

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE

173 voix
Têtes de comptes, 

Mémorandums, 
Cartes d’altai

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Placards,
Li-tn es funéraires,

Etc., etc., etc

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

I
4

L’AFFAIREEté., etc., etc.

L’affaire de 
d’être anjourd’hi 
servateur, cotnt 
voulu le faire c* o 
à une tentative 
membres de la 
par Kirkland et 
commerçant de 
comme nous V 
premiers jours, 
des lettres de F 
Kirkland. MM. i 
chefs conservât! 
connaissaient pa 
Wilkinson, qui 
connu, et qui a 
cette entreprise 
land.

La Minerve, 
affaire, dit qu’eli 
quête soit pours 
rigueur possible 
amis politiques 
recevoir des éi 
le regretterons 
parti doit avant 
responsabilité et 
publique. S’att 
dance des déput 
versif de tout nt 
que, c’est empo 
ture dans ses so 
pons le mal d 
que nos législ 
pas, comme aux 
pect public.

*POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, etc. i

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs»
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Les ordres envoyés par la Posi 
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ABONNEMENTS:
" LE CANIOA" quotidien, par an, $3.0; 

“LE COURRIER DE HULL” hebd., do $i. [,
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HTout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Publicité •
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